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SUR LE NET

INNOVATION    START-UP L'actu du web
Par GMNN

"ÇA PAY" : UN HORIZON PRO-
METTEUR

La start-up gabonaise "Ça pay" pour-
suit ses efforts pour se frayer un 
chemin dans le milieu des affaires. 
Sa petite innovation est en passe de 
créer des grands changements dans 
les entreprises, au niveau du traite-
ment salarial. Les grandes sociétés 
comptant plusieurs salariés payés 
à la main peuvent désormais faire 
juste un clic pour virer l'argent de 
leurs salariés dans leurs différents 
téléphones. Ariane Akeret (photo), 
fondatrice de "Ça pay", vient d'ailleurs 
d'être lauréate des Margaret 2022, 
un trophée pour récompenser les 
femmes entrepreneurs du digital.

"ÇA PAY" : INCLUSION FINAN-
CIÈRE POUR PETITS SALAIRES

Proposer une solution à l'inclu-
sion financière au Gabon, tel est 
l'ambition de la start-up gabonaise 
"Ça pay." Nous nous sommes ren-
du compte qu’au Gabon, les per-
sonnes bancarisées ont souvent 
du mal à percevoir leurs salaires 
pour diverses raisons : problème de 
connexion, retard d’approvisionne-
ment des distributeurs, etc. Alors, 
imaginez les personnes non ban-
carisées. Que ressentent-elles 
lorsqu’elles doivent passer des 
heures en file pour percevoir de 
petites sommes ? Puisqu’on n’est 
pas bancarisé quand on per-
çoit moins de 300 000 francs ", 
confie Ariane Akeret. Des entre-
prises sont déjà partenaires de 
Ça pay comme Orange et Eramet.

OPÉRATION LUDUS : 5 MIL-
LIONS DE JOUETS CONTRE-
FAITS SAISIS
L’opération Ludus " coordonnée 
par Europol et dirigée par la Garde 
civile, la police nationale et les au-
torités douanières espagnoles, a 
permis de saisir des jouets dan-
gereux d’une valeur totale de plus 
de 11,8 milliards FCFA", selon un 
communiqué. Au total " plus de 
5 millions de jouets " : " puzzles 
contrefaits et illégaux, jeux vidéo 
et personnages associés, jeux de 
société et de cartes ", " vêtements et 
accessoires de grandes marques ". La 
contrefaçon représente aujourd’hui 
2 ,5 % du commerce mondial .
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L'ANNÉE dernière, l'an-
nonce du rachat de l'an-
tivirus Avast par son 

concurrent Norton n'avait pas 
plu à l’autorité britannique. Elle 
s'inquiète des conséquences sur 
les consommateurs et bloque 
depuis plusieurs mois cette tran-
saction.
Les régulateurs des autres pays 
ont pourtant validé cette tran-
saction. Elle est "chiffrée entre 
8,1 et 8,6 milliards de dollars et 
devait donner naissance à un 
géant d’envergure réunissant plus 
de 500 millions d’utilisateurs 

dans le monde, avec l’ambition de 
générer 3,5 milliards de dollars 
de revenus et 280 millions de sy-
nergies de coûts par an", souligne 
lesnumeriques.com. "De façon 
un peu plus concrète, Secure-
Key a pour mission de simplifier 
l'accès des consommateurs aux 
applications et services en ligne 
sécurisés, comme les comptes 
gouvernementaux, bancaires ou 
de santé. En se connectant à l’aide 
des identifiants et renseigne-
ments numériques qu’ils ont déjà 
et auxquels ils font confiance, 
ils ont donc la garantie que ces 
informations ne seront partagées, 
comme nous le disions, qu’avec 
leur consentement explicite", 
poursuit le site précité.

En attendant l'accord final, Avast 
grossit tout doucement de son 
côté. Il vient d'acquérir Secure-
Key Technologies. "Avast a, en 
effet, officialisé, le 24 mars, l'ac-
quisition prochaine de la société 
canadienne, ce qui lui permettra 
de gonfler son offre de produits 

et services d'identité, dans une 
vision plus globale de liberté nu-
mérique", met en exergue clubic.
com.
Les autorités  canadiennes 
doivent aussi valider ce rachat, 
dont l'accord pourrait être conclu 
en avril.

LE MONDE DE L'ANTIVIRUS EN ÉBULLITION
Technologies

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon
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LE cabinet de modélisation 
et de stratégie économique 
Gabao Stratégie & Crois-

sance (GSC) fondé par Edgard 
Mfouba, l’ancien directeur géné-
ral d’Okoumé Capital SA, lance 
la GSC Factory, la première start-
up Studio du Gabon.
Selon le principal promoteur, 
start-up Studio voudrait accom-
pagner la maturité des start-up, 
de leur création à la maîtrise de 
leur succès, en passant par leur 
développement. L'innovation 

entre start-up Studio et un incu-
bateur est l'environnement d'évo-
lution de la start-up. Contrai-
rement à un incubateur ou un 
accélérateur, la start-up Studio, 
encore désignée par " company 
builder " ou " start-up factory ", 
fonde des start-up à l’intérieur 
d’un écosystème propice à l’en-
trepreneuriat, l’innovation et la 
mutualisation des ressources, en 
se positionnant comme un co-
fondateur des projets supervisés. 
Ici, l'implication opérationnelle 
et financière est forte, avec un 
engagement d’industrialisation 
du processus de création.

À terme, la GSC Factory va fa-
ciliter l’accès aux financements 
des projets au travers de tours 
de tables auprès de business an-
gels et autres investisseurs privés 
(fundraising).
Les idées qui pourront aussi 
venir de l’extérieur bénéficie-
ront d’une démarche d’Open 
Innovation pour se connecter à 
l’environnement : " Nous nous 
sommes fixé la mission de pro-
poser des solutions innovantes 
dans tous les pans de notre éco-
nomie. Une fois les premiers 
succès engendrés et la profita-
bilité démontrée, les nouveaux 

projets s’autofinanceront grâce 
à la rentabilité des précédents 
voire à l’ouverture du capital aux 
investisseurs ", a indiqué Égard 
Mfouba.
La start-up Studio actuellement 
dans sa phase de démarrage 
compte environ dix projets à 
fort impact dans les secteurs du 
commerce, des assurances, du 
juridique, de l’agriculture, de la 
forêt, etc. Parmi ceux-ci, la plate-
forme de Crowdfunding Badoly 
ou de la Marketplace Suuhma, 
solutions digitales en phase expé-
rimentale et qui seront dévoilées 
au public dans un proche avenir.

MSM
Libreville/Gabon

" GSC Factory " et la première start-up Studio du Gabon

Edgard Mfouba, promoteur GCS Factory.
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